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LEVIERS D'ITINÉRAIRES

A COMBINATEURS MÉCANIQUES

"SYSTÈME BLEYNIE-DUCOUSSO

APPLIQUES AUX POSTES DE CIRCULATION

Par M. C. ESTRADE,
SOUS-INGÉNIEUR DU SERVICE ÉLECTRIQUE DE LA VOIE

DE LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU MIDI.

Pl.I.

Préambule. — Nous rappellerons tout d'abord que la commande des aiguilles et
signaux de chemins de fer par des « leviers d'itinéraires» (système Bleynie et Ducousso) a eu
essentiellement pour objet de remplacer la manœuvre successive, telle qu'elle se pratiquait
dans tous les systèmes antérieurs, de nombreux leviers à renverser ou à redresser, pour chaque
itinéraire parcouru, par celle d'un seul levier dit « levier d'itinéraire ».

Deux Notes, publiées par la « Revue Générale des Chernins de fer» dans les Nos d'Octobre1908

et Janvier 1908, ont décrit respectivement: la première, la réalisation de ce système au
moyen de « combinateurs électriques » et son application à un « Poste de circulation » (Poste
N° 1 de la gare de Bordeaux-St-Jean); la seconde, la réalisation du même système au moyen
de « combinateurs mécaniques » et son application à un « Poste de manœuvres » (Poste NI,6 de
la gare de Bordeaux St-Jean, qui commande le grand faisceau des voies de triage par la
gravité).

Ces installations, comme toutes celles établies postérieurement sur le réseau du Midi(1),

(t) Le tableau ci-dessous donne la désignation des Postes actuellement en service sur divers réseaux;
le signe (+) placé dans la première colonne indique les postes de circulation à combinaisons mécaniques.

Poste No Gare Réseau Mise en service

1 Bordeaux-Saint-Jean Midi Janvier 1903
6 do do Octobre 1904
3 PuebloNuevo M.Z.A.(Espagne) Avril1908
C Saint-Pierre-des-Corps Orléans Août 1908
2 (-f) Paris-Batignolles Etat Juillet 1912
1 (+) Lisieux do Juin 1913
2(+) do do do

P.N.lbis(+) do do do
1(-{-) Mézidon do do
2 d° d° d°

Central Mont-de-Marsan Midi Novembre 1913
1 Narbonne do Décembre 1913
2 dl,dodo
4 d° d° d°
1{-f) Montauban do Juin 1919



ont une régularité de fonctionnement absolumentremarquable. C'est ainsi que dèspériodesdé
12 et de 14 mois ont été respectivement relevées entre deux dérangements successifs, et
d'ailleurs insignifiants, d'une part au Poste N° 1 de la gare de Bordeaux-St-Jean, d'autre part,

au Poste N° 6 de la même gare.
L'excellence de ces résultats est due, pour une grande part, à la perfection mêmede

l'exécution, dont le mérite revient à la Compagnie française pour l'exploitation des procédés
Thomson-Houston, qui a construit tohs ces Postes.

La présente Note concerne l'application du même système, avec « combinateurs mécaniques »,

aux « Postes de circulation», et, en particulier, au Poste No1 dela gare de Montauban, qui a
'été mis en service le 16 juin 4949. Les premières applications de ce type ont été faites, ainsi

que l'indique le tableau du renvoi"(4) page 1,dans 6Postes des Cheminade fer de ,l'État, dont 1

dans la gare deParis-Batignolles, mis en service en juillet4942; 3 dans celle deLisieux et 2 dans
celle de Mézidon, mis en service en juin 4943. Les travaux du Poste N° 1 de Montauban étaient
eux-mêmes trèsavancés en juillet 4944; mais leur achèvement a été considérablement retardé

par la guerre, et, en outre, par suite de la mobilisation de son personnel électricien, la
Compagnie du Midi n'a pu mettre les Postes en service que trois ans environ après la fin des

travaux.

CHAPITRE 1.-NOTIONS GÉNÉRALES SUR LES LEVIERS
D'ITINÉRAIRES A COMBINATEURS MÉCANIQUES EMPLOYÉS

DANS LES POSTES DE CIRCULATION

Observation préliminaire. — La descriptionsommaire qui va suivre s'applique

à des installations où l'énergie employée pour la manœuvre en campagne des aiguillesetdes
signaux est l'électricité (4).

Il est facile de voirque les mêmes dispositions conviennent à toute autre nature d'énergie,

telle que l'eau sous pression, l'air comprimé, etc., car ilsuffirait de substituer aux commu-
tateurs de commande d'aiguilles ou de signaux les organes spéciaux de distribution d'énergie
particuliers à chaque système ;mais il paraît plus rationnel, tant au pointde vue de fa simpli-

cité des installations que des dépenses d'établissement ou d'entretien, d'adopter un système
n'utilisant qu'une seule nature d'énergie. ,

Organes constitutifs du levier d'itinéraire à combinateur méca-
nique. — Ainsi que l'a exposé endétail la Note de janvier 4908 d.e la « Revue Générale »,
le levierd'itinéraire à combinateur mécanique est essentiellementconstitué par les deux

organes ci-après indiqués et représentés schématiquement par la Figure 1. -

(1) Dans toutes lesinstallations visées par cette Note, les moteurs en campagne qui manœuvrent les aiguilles
et les signaux sont du système Ducoùsso et Rodary, qui a été décrit dans le N° de Décembre 1903 de la
« Revue Générale».Depuis le début de leur application déjà ancienne, ces moteurs ont toujours fonctionné
d'une manière si parfaite, tout en n'exigeant qu'un entretien insignifiant, qu'il n'y a jamais eu à lés modifierni
à les perfectionner en quoi que ce soit.



Fig.1. — SCHEMA D'UN LEVIER D'ITINÉRAIRE A COMBtNATEUR MÉCANIQUE.

N. B. — Les points. indiquent les axes d'oscillation des balanciers d'aiguilles tels que K.

4°Pour chaque aiguille (1), un balancier Kdisposé horizontalement et parallèlement à la
grande face de la table de commande. Le balancier peut, en oscillant autour de son axe,
occuper deux positions extrêmes, symétriques pal rapport à un plan vertical; il entraîne par
un dispositif approprié, l'organe de distribution d'énergie et de contrôle de l'aiguille auquel il
est affecté, de telle sorte que chaque position extrême du balancier correspond à une direction
déterminée et contrôlée de l'aiguille.

o Pour chaqueitinéraire, un cadre A, ou levier d'itinéraire proprement dit, situé dans un
plan vertical perpendiculaire à l'axe d'oscillation des balanciers; l'aiguilleur peut, au moyen de
la poignée de manœuvre D (seule partie apparente à l'extérieur de la table de commande) faire
glisser horizontalement ce cadre pour l'attirer vers lui ou le repousser à fond de course. Les
balanciers passent à l'intérieur des cadres et, pour chaque aiguille située sur un itinéraire
déterminé, un taquet B est fixé sur le cadre A dudit itinéraire au point convenable pour agir,
lorsque l'aiguilleur tire la poignée vers lui, sur le balancier de l'aiguille et amener ce balancier,
s'il n'y est pas déjà, dans la position correspondant à la direction que doit donner l'aiguille pour
l'itinéraire considéré.

Ces deux organes, balanciers d'aiguilles et cadres ou leviers d'itinéraires, d'une extrême
simplicité, sont constitués par un très petit nombre de pièces élémentaires, toutes identiques
et interchangeables, et leur disposition est telle qu'elle permet d'effectuer facilement, sans
cesser d'utiliser la table de commande, toutes les modifications à apporter à cette table.

Description sommaire d'un levier d'itinéraire à combinateur méca-
nique pour poste de circulation. — Les organes fondamentaux ci-dessus indiqués
suffisent, dans leur simplicité, pour les Postes de manœuvres, tel le Poste N° 6 de la gare de
Bordeaux-St-Jean, où les mouvements ne sont pas commandés par des signaux et où le renver-
sement ou la remise en position normale d'un levier d'itinéraire ne sont subordonnés impéra-
tivement à aucune condition intérieure ou extérieure au Poste, pas même à celle d'incompatibilité
des itinéraires convergents (2).

{1) Ou groupe d'aiguilles dont les positions doivent ou peuvent être changées simultanément, tel que les deux
aiguilles d'une même diagonale, etc.

(2) Remarquons cependant que le combinateur mécanique, tel qu'il est constitué par ses organes fondamentaux
et tel qu'il a été appliqué au Poste N° 6 de Bordeaux-St-Jean, en 1904, réalise ipso facto, et sans autre organe



Pour les Postes où le programme est moins simple, il faut naturellement ajouter certains

organes accessoires appropriés aux diverses parties de ce programme; mais il suffit d'ajouter

ceux indiqués ci-après, et représentés par les Figures Nos 2, 8, 4, pour pouvoir réaliser et

contrôler impérativement toutes les conditions de sécurité, même les plus complexes, que l'on

peut désirer pour un poste de circulation.

Fig. 2. — LEVIEIl D'ITINÉRAIRES A COMBINATEUR MÉCANIQUE POUR POSTES DE CIRCULATION. (Élévation).

supplémentaire quelconque, l'enclenchement mécanique des leviers d'itinéraires convergents. Deux itinéraires

convergents ont, en effet, une aiguille commune, mais qui doit donner une direction différente pour chaque

itinéraire; or, comme à chaque position de l'aiguille correspond une position de son balancier; il s'en suit que
les leviers affectés à ces itinéraires ne peuvent pas se trouver en même temps dans la position renversée, car
le balancier de l'aiguille commune ne peut pas lui-même se trouver simultanément dans ses deux positions

extrêmes.



La poignée de manœuvre D (Fig. 1 et 2) est disposée de manière à pouvoir recevoir:
a) en même temps que le cadre A, un mouvement horizontal de traction, guidé par l'ergot E

coulissant dans une rainure du bâti;
b) indépendamment du cadre A, et lorsque l'ergot E est sorti de la rainure, un mouvement

de rotation soit à droite, soit à gauche, soit dans les deux sens, suivant que le levier est affecté

à un itinéraire simple parcouru de gauche à droite, à un itinéraire simple parcouru de droite
à ffaurhp. nu àun itinéraire double, c'est-à-dire pouvant être parcouru dans les deux sens.u'-'-'--.-. - ----

FIGG. - POIGNÉE DE MANŒUVRE

D'UN LEVIER D'ITINÉRAIRE.

Verrou d'enclenchement dela poignéeenposition
normale (directionverticale)

-,.- ,- ._--.- , -

Ce mouvement de rotation, limité par la came F

(Fig.3), agit, sur une tige verticale II (Fig. 2),
qui monte ou descend suivant le sens dans lequel

on tourne la poignée D et imprithe un mouvement
de rotation, dans un sens ou dans l'autre, à un
commutateur G par lequel passe le circuit d'action-
nement des moteurs des signaux dont l'ouverture
autorise le passage. Le mouvement de descente ou
de montée de la tige H correspondant à la remise
de la poignée D dans la direction verticale, peut
êtresubordonné, en un point de sa course corres-
pondant au1er degré d'inclinaison de la poignée,

à l'excitation d'un électro-verrou R (Fig. 2) dans

des conditions telles qu'il est matériellement impos-
sible d'amener la poignée D dans la direction verti-
cale si le dit verrou n'est pas excité. Ce verrou, qui
enclenche la poignée D dans sa position renversée,
permet de matérialiser impérativement toutes les
conditionsquelconques auxquelles on veut subor-
donner la possibilité de détruire un itinéraire pour
en donner un autre incompatible avec le premier.

D'autre part, on peut enclencher la poignée D

dans sa position normale (direction verticale)

au moyen d'un électro-verrou N qui, en agissant sur la came M, solidaire elle-même du mouve-
ment de rotation d, la poignéeD, empêche tout mouvement de rotation de cette poignée tant
que ce verrou n'est pas excité. Cette disposition permet de matérialiserimpérativementl'obli-
gation qui serait faite à l'aiguilleur de n'incliner la poignée D pour la mettre en position d'ouver-
ture du signal que si certaines conditions, intérieures ou extérieures au poste, sont effectivement
réalisées et contrôlées.

Enfin, pour toute aiguille dont la positionne doit pouvoir être changée, pour donner un autre
itinéraire, que si certaines conditions sont remplies et notamment si elle n'est engagée par
aucun essieu, onmatérialise impérativement ce programme au moyen d'un électro-verrou B

(Fig.4) qui ne permet l'oscillation du balancier d'aiguille que si ce verrou est excité.
Les quelques indications qui précèdent suffisentpour montrer qu'avec deux électro-verrous R

et N qui enclenchent la poignée de manœuvre, l'un en position renversée, l'autre en position
normale, et un électro-verrou B qui enclenche le balancier d'aiguille dans chacune des deux



Fig. 4. — BALANCIER ET COMMUTATEUR DE COMMANDE ET DE CONTRÔLE D'UNE AIGUILLE.

B'alancierda'iguille enplusieurs tronçons égaux"
M. Maqchons d'accouplement des divers Iroycons du balancier
~Paiïenssupportait le balancier

positions, on peut matérialiser impérativement le programme de sécurité le pluscomplexe que
l'on puisse envisager; mais il est bien entendu que l'on n'ajoute à chaque levier d'itinéraire que
les organes nécessaires pour réaliser les conditions propres à cet itinéraire. C'est ainsi que
l'électro-verrou N n'est placé qu'aux leviers dont la poignée doit rester en position normale
(verticale) tant que certaines conditions intérieures ou extérieures au Poste ne sont pas réalisées

et que l'électro-verrou B peut n'être ajouté qu'aux balanciers de certaines aiguilles.

Nous terminerons cet exposé sommaire en ajoutant que tous les électro-verrous sont d'un

type unique.

CONSTITUTION D'UN ITINÉRAIRE

Les enclenchements entre les leviers affectés à des itinéraires
incompatibles sont réalisés mécaniquement sans table spéciale
d'enclenchement.- Pour constituer un itinéraire, l'aiguilleur tire vers lui la poignée D

du levier correspondant et, dès que cemouvement, dont la course est de 25millimètres seule-

ment, est terminé, il incline immédiatement la poignée vers la droite ou vers la gauche, suivant
le sens dans lequel l'itinéraire doit être parcouru (1). Dès que le mouvement de rotation de la

poignée rr est commencé, l'ergot E (Fig. 2 et 3), sorti de la rainure du bâti, vient appuyer sur
le bossage correspondant de la table et cale le levierd'itinéraire dans sa position renversée.

Cette disposition suffit pour réaliser mécaniquement, sans qu'on ait à recourir àune table
spéciale, tous les enclenchements nécessaires entre les leviers affectés à des itinéraires convergents

(1) Cette opération, qui correspond au « renversement» d'un levier ordinaire du type des anciens systèmes
detables à commande individuelle, est également, par analogie, appelé «renversement du levier». On dit donc
qu'un levier d'itinéraire est « renversé» lorsque sa poigné D est tirée hors de la table et inclinée; il est en
« position normale» lorsque la poignée est verticale et repoussée à fond de course dans la table..



(voir le renvoi 2 de la page 91). Lorsqu'il s'agit d'itinéraires sécants, c'est-à-dire sans aiguille

commune au point où ils se coupent, l'enclenchement des leviers correspondants s'obtient très
simplement en faisant manœuvrer par ces derniers un simple balancier identique aux balanciers
d'aiguilles mais, bien entendu, sans commutateur ni autre organe accessoire quelconque. Ce

balancierligure dans la formule de chacun des deux itinéraires avec des positions inverses (1).

Abandon en principe du régime de «position normale» des aiguilles.
Comme dans les Postes de triage, tel que le Poste N° 6 de Bordeaux-Saint-Jean, la remise d'un
levier d'itinéraire en position normale, n'a aucune action sur les balanciers; ceux-ci demeurent,

par suite, ainsi que les appareils de voie, dans la position précédemment donnée. Les aiguilles
n'ont donc pas de « position normale » obligatoire, mais celle-ci peut être obtenue très simple-

ment, quand on le juge utile, par l'adjonction d'un ressort de rappel au balancier de chaque
aiguille intéressée. Cette disposition a été réalisée à 3 aiguilles du Poste N° 1 de Montauban.

Dans les premières applications qui ont été faites, à des Postes de circulation, du système
alors complètement nouveau des leviers d'itinéraires (la première, en 1903, au Poste o 1 de

Bordeaux-Saint-Jean) on s'était posé, entre autres conditions du programme à réaliser, de donner

aux aiguilles une « position normale » obligatoire, parce que cette condition était réalisée dans
tous les autres systèmes antérieurs où les appareils sont commandés par des leviers individuels.
On sait, en effet, que le régime de « position normale » a, par un choix judicieux de la position
normale de chaque aiguille, l'avantage d'ajouter ipso facto un supplément important de sécurité
à celle que donne, pour la protection d'un mouvement contre un autre mouvement convergent

ou sécant, la simple fermeture du signal qui autorise ce dernier mouvement.
Mais ce régime a pour conséquence, dans les postes à leviers d'itinéraires, d'obliger tout

mouvement qui s'est engagé sur un itinéraire à le parcourir complètement, jusqu'à dégagement
de la dernière aiguille, avant qu'on reinette le levier de cet itinéraire dans sa position normale,

parce que cette opération a pour effet de faire reprendre la position normale à toute aiguille
qui occupait la position r-nversée dansl'itinéraireconsidéré. Cette obligation est sans incon-
vénient pour les mouvements de trains partants ou arrivants; mais il n'en est pas de même

pour un mouvement de manœuvre qu'il y a intérêt, au point de vue de la rapidité du service,
à arrêter dès qu'il a dégagé l'aiguille sur laquelle il doit rebrousser pour suivre un autre
itinéraire. Pour éviter cet inconvénient, il faut renoncer, en principe, au régime de position
normale, sauf à rétablir, sous une autre forme, les garanties supplémentaires de sécurité que
comporte cè régime: il suffit, pour cela, de faire actionner par le levier d'un itinéraire les

aiguilles qui, bien que n'étant pas situées sur l'itinéraire, pourraient, si elles étaient prises en
pointe dans une certaine position, diriger un mouvement vers l'itinéraire considéré.

Ces aiguilles sont introduites dans la formule de l'itinéraire avec la position qu'elles doivent

occuper pour protéger ledit itinéraire.
On verra, dans la partie de cette note consacrée spécialement au Poste No 1 de Montauban,

l'application qui y a été faite des indications ci-dessus.

(1) L'enclenchement des leviers d'itinéraires sécants peut être fréquemment obtenu par le balancier d'une
aiguille de protection; dans ce cas, le balancier auxiliaire d'enclenchement n'est pas employé.



Contrôle de formation de l'itinéraire, ouverture du signal autorisant
le passage. — Dès le renversement d'un levier d'itinéraire, y compris l'inclinaison à fond de

course de sa poignée de manœuvre, le contrôle de la formation de l'itinéraire et l'ouverture du
signal autorisant le passage sont obtenus comme suit:

Les contrôles locaux de toutes les aiguilles figurant dans la formule de l'itinéraire (1) ainsi

que ceux de leurs balanciers de commande sont groupés en série dans un même circuit qui,

partant des deux bornes de la source d'énergie, aboutit d'abord au commutateur C de contrôle
de l'itinéraire (Fig. 2) puis au commutateur G de commande du signal autorisant le passage.

Ce signal ne peut donc s'ouvrir que si les conditions ci-après sont remplies:
1° le levier d'itinéraire est renversé et calé. Par voie de conséquence, tous les leviers des

itinéraires incompatibles avec l'itinéraire établi sont enclenchés mécaniquement en position
normale;

20 toutes les aiguilles plaquent bien dans la position voulue; elles sont calées ou verrouillées
dans cette même position et se trouvent en concordance de position avec leur balancier de

commande;
3e l'inclinaison de la poignée de manœuvre du levier a bien mis le commutateur G de com-

mandedu signal dans la position correspondant à l'ouverture de ce signal.

De ce qui précède, il résulte que l'action du contrôle de chaque aiguilleintéressée dans l'itiné-
raire (1) sur l'ouverture du signal est permanente. Si l'une quelconque des parties de ce contrôle
vient à manquer, une interruption dans le circuit d'actionnement du signal se produit et ce
dernier se ferme automatiquement. Il eu serait de même pour toute autre condition de sécurité
dont le contrôle serait introduit en série dans le même circuit.

Le mouvement d'inclinaison de la poignée de manœuvre du levier d'itinéraire, qui produit
le calage de ce levier, puis l'ouverture du signal, suit immédiatement le mouvement de traction
qui constitue l'itinéraire; il n'y a pas de temps d'arrêt à marquer entre ces deux mouvements

pour attendre la manifestation en cabine du contrôle des divers appareils, et le signal s'ouvre
dès que ce contrôle est obtenu à la table: l'itinéraire est donc constitué et contrôlé en un seul

temps, y comprisl'ouverture du signal.
Mais si, pour une cause quelconque, l'aiguilleur ne veut pas ouvrir le signal en même temps

qu'il constitue l'itinéraire, il n'a qu'à arrêter la poignée au 1er degré d'inclinaison, qui suffit

pour caler le levier et, par suite, enclencher les leviers de tous les itinéraires incompatibles; le

signal ne peut s'ouvrir que si la poignée est amenée au 2e degré d'inclinaison.
1

Cas d'unitinéraire commandéparun signal carré précédéd'un attiresignal (disque, danÚer,
etc.. - Dans ce cas, l'inclinaison de la poignée du levier d'itinéraire comporte un 3e degré
auquel correspond l'envoi du courant au moteur en campagne du signal avancé, courant dont
le circuit englobe en série le contrôle d'ouverture du signal carré; le signal avancé ne peut
donc s'ouvrir que si le signal carré est lui-même effectivement ouvert; en outre, si le signal

carré vient à se fermer accidentellement pour une cause quelconque, le signal avancé se ferme
lui-même automatiquement.

(1) Y compris celles qui ne sont pas situées sur l'itinéraire mais qui sont introduites dans sa formule à titre
de supplément de sécurité, comme il a été dit à l'article « Abandon, en principe, du régime de position
normale des aiguilles» page 95.



DESTRUCTION DE L'ITINÉRAIRE.

Fermeture du signal. Contrôle de cette fermeture. — La fermeture du

signal commandant l'itinéraire est obtenue en ramenant simplement la poignée de manœuvre
vers la position verticale, jusqu'au premier degré d'inclinaison, point où l'on est arrêté par
l'enclenchement du levier d'itinéraire en position renversée, enclenchement qui subsiste jusqu'à

ce que l'électro-verrou R soit excité, ce qui ne peut avoir lieu que si le contrôle de la fermeture
effective du signal (1) s'est manifesté en cabine.

L'aiguilleur peut donc, à volonté, fermer le signal; mais il ne peut remettre le levier

d'itinéraire en position normale, 'et, par suite, supprimer les enclenchements provoqués par le

renversement du levier,que'si la fermeture du signal (1) est effective et contrôlée en cabine.

Contrôle de dégagement d'une aiguille. Mouvements de manœuvre.
— Toute aiguille dont on veut contrôler impérativement le dégagement, afin que son moteur

en campagne ne puisse pas être actionné pour la changer de position tant qu'elle n'est pas
complètement franchie par un convoi, est comprise dans une section de voie isolée de longueur
convenable dont l'occupation par un seul essieu a pour effet, comme on l'a vu précédemment,

de couper le circuit d'excitation de l'électro-verrou B (Fig. 4) et, par suite, d'enclencher le

balancier de commande de l'aiguille.
Cette disposition, qui remplace avantageusement les pédales mécaniques solidaires des

aiguilles, peut être complétée, comme on l'a fait au Poste 1 de Montauban, par un voyant

rouge qui, lorsque la section isolée est occupée, apparaîtdans une petite fenêtre placée, sur le

tableau schématique de contrôle permanent, au droit de l'aiguille considérée, et s'efface dès

que la section isolée est dégagée.
Ce contrôle optique permanent présente un intérêt de premier ordre pour les mouvements

de manœuvres, car il donne à l'aiguilleur, même pour les aiguilles invisibles du Poste, la
connaissance de l'inslftnt précis où la section isolée de l'aiguille de rebroussement est dégagée

et où il peut par suite, sans aucune hésitation, préparer le nouvel itinéraire que doit emprunter
la manœuvre. Par l'apparition et l'effacement successifs des voyants rouges dans les petites
fenêtres des aiguilles rencontrées sur l'itinéraire, l'aiguilleur lit sur le tableau schématique de

contrôle, la marche du convoi avec plus de précision qu'il ne pourrait le faire par la vue directe,
même en plein jour.

Contrôle de dégagement d'un itinéraire. Mouvements de trains. -
Pour les itinéraires qui ne doivent pas être modifiés avant d'avoir été entièrement parcourus,
et notamment pour ceux des trains arrivants, on groupe en série, dans le circuit de contrôle
de la fermeture du signal ou des signaux commandant l'itinéraire, les contrôles d'excitation des
relais des sections isolées de toutes les aiguilles de l'itinéraire, complétées, lorsqu'il y a lieu,

par d'autres sections intermédiaires pour obtenir la continuité désirable. Cette disposition a

(1) Si le signal commandant le passage est précédé d'un signal à distance (disque, damier, etc.) le contrôle
de fermeture englobe cet autre signal.



pour effet de maintenir l'enclenchement du levier d'itinéraire en position renversée par le

verrou R (Fig. 2) tant que l'itinéraire n'est pas entièrement dégagé et que le ou les signaux
commandant le passage ne sont pas effectivement fermés.

DISPOSITIONS ACCESSOIRES DIVERSES.

Manœuvre individuelle des aiguilles et des signaux. — En vue, soit

de faciliter le réglage et la vérification des aiguilles et signaux et de tous les appareils qui en
dépendent, notamment avant la mise en service du Poste, soit de pouvoir constituer un itiné-
raire non prévu et pour lequel, par suite, il n'a pas été placé de levier dans la table de

commande, soit encore deparer à l'immobilisation de certains appareils résultant d'un accident

ou de travaux sur la voie, il est nécessaire que les aiguilles et les signaux puissent être
manœuvres individuellement.

Cette condition est réalisée très simplement dans le type de Poste qui nous occupe. Chaque
balancier d'aiguille est muni à cet effet, en bout d'arbre d'une poignée N (Fig. 4, page 94),
extérieure au panneau transversal de la table de commande, au moyen de laquelle l'aiguilleur
peut faire osciller directement le balancier. Une plaque émaillée (Fig. 5 ci-après), fixée sur le

panneau de la table, donne à l'aiguilleur les indications utiles sur l'inclinaison à donner à la

Fig. 5. — POIGNÉE DE MANŒUVRE

INDIVIDUELLE D'UN BALANCIER
D'AIGUILLE (Vuede face).

poignée pour faire occuper à l'aiguille correspondante la posi-

tion «voie à droite» ou «voie à gauche».
Toutes ces poignées sont placées sous une porte norma-

lement fermée et plombée par le Chef de gare, afin que
l'aiguilleur ne puisse pas s'en servir sans l'autorisation du
Chef de service.

Leur utilisation permet, dans les circonstances exception-
nelles où on doit en faire usage, de limiter la commande
individuelle des aiguilles à celles qui ne peuvent pas, momen-
tanément, être actionnées par les leviers d'itinéraires et de

conserver, pour toutes les autres, les avantages de la commande

par leviers d'itinéraires.
D'autre part, pour les aiguilles commandées individuellement

par la poignée de leur balancier, on conserve également le

bénéfice d'une partie des conditions de sécurité réalisées dans
latable, telles nue:-----, ---- - - 1--- -

protection dis itinéraires constitués par la manœuvre individuelle contre les itinéraires
incompatibles constitués par la manœuvre des leviers;

enclenchement des balanciers lorsque les sections isolées correspondantes sont occupées, etc.
Pour la commande individuelle des signaux, on emploie-le système de commande par fiche

tel qu'il a été réalisé au Poste 1 de la gare de Bordeaux-St-Jean (1) en raison de la garantie
de sécurité que donne ce dispositif par l'impossibilité d'ouvrir deux itinérairees à la fois.

(1) Voir le tN" d'Octobre 1903 de la « Revue Générale ».



Appareils de secours permettant de -supprimer momentanément
certains enclenchements. — Dans certaines circonstances exceptionnelles, afin
d'éviter une gêne dans le fonctionnement du Poste,il peut être nécessaire de supprimer
momentanément certains enclenclements, notamment ceux résultant des autorisations à donner

par d'autres Postes pour l'utilisation dedivers itinéraires. On obtient ce résultat au moyen de
simples commutateurs normalement plombés par le Chef de gare, afin qu'il ne puisse en être
fait usage sans l'autorisation du Chef de service.

Tableau schématique de contrôle permanent, acoustique etoptique,
des signaux, aiguilles, sections isolées d'aiguilles et autres appareils
devoie. — Ce tableau, semblable à celui des Postes à combinateurs électriques (1), est
placé dans la cabine, en face de l'aiguilleur. Il est complété,comme il a été dit précédemment,

par l'adjonction d'un petit voyant spécial, en pointe de chaque aiguille qui indique, d'une
manière permanente, l'état d'occupation ou de libération de la section de voie isolée de l'aiguille.

Table de commande. Extensions. Transformations. - La table de
commande est disposée de manière à pouvoir recevoir 4 étages de balanciers; mais, en général,

Fig. 6. — TABLE DE COMMANDE DU POSTE N° 1 DE LA GARE DE MONTAUBAN.

(1) Voir le NO d'Octobre 1903 dela « Revue Générale ».



2 étages suffisent pour réaliser des postes très importants, comme celui de Montauban, par
exemple (1).

Les poignées de manœuvre des leviers d'itinéraires, seuls organes extérieurs à la table, sont
disposées en quinconce sur deux rangées horizontales (voir Fig. 6) et espacées de 70 milli-

mètres, sur chaque rangée, ce qui correspond à un encombrement de 35 millimètres seulement

par levier d'itinéraire, dans le sens de la longueur de la table.
La tableest constituée, indépendamment d'un petit tronçon extrême (Fig. 6, côté gauche)

de 0m,685 de longueur contenant les commutateurs d'aiguilles,de tronçons égaux pouvant
contenir un même nombre de leviers d'itinéraires. On voit, par exemple, que celle du Poste N° 1

de Montauban comprend 4 tronçons qui pourraient contenir chacun 20 leviers d'itinéraires (2) ;

la longueur de chaque tronçon est de Om ,805.
Il est facile de se rendre compte que, grâce aux dispositions adoptées pour l'établissement

de la table et des organes qu'elle renferme, il est possible, en utilisant toujours les mêmes
éléments: tronçons de bâti ou de balanciers, cadres d'itinéraires démontables, commutateurs,
etcderéaliser 'sur place une extension pratiquement indéfinie:

1° du nombre des appareils de voie commandés par le Poste;
2° du nombre des leviers d'itinéraires;
Et ce, tout en conservant des dimensions d'encombrement excessivement réduites.

Le montage d'une table de commande est très simple; il se réduit, en effet, aux opérations
suivantes:

1° mise en place du bâti ;

2° pose des balanciers et des commutateurs d'aiguilles;
3° introduction des leviers d'itinéraires portant, rivés à l'avance, les taquets d'actionnement

des balanciers;
4° connexion de chaque commutateur au tableau d'entrée et de groupement des fils, tableau

qui est relié lui-même, par une canalisation spéciale, aux appareils en campagne.
Les opérations ci-dessus étant aussi celles qui doivent être effectuées pour une modification

quelconque d'un Poste déjà en service, il s'en suit que toute modification peut être réalisée sans
paralyser aucun itinéraire ou appareil en service non intéressé par la modification et sans
supprimer aucune condition de sécurité.

On peut avoir, en effet, à effectuer:
a) l'addition d'un nouvel itinéraire. Un nouveau levier d'itinéraire, dont le cadre est muni à

l'avance de ses taquets, est introduit dans la table; tous les enclenchements nécessaires entre

ce nouveau levier et ceux des itinéraires incompatibles sont réalisés du fait même de la mise en
f opiacé du levier (3).

(1) Il n'y a, dans la table du Poste de Montauban, que 19 balanciers, y compris 4 balanciers auxiliaires
d'enclenchement, alors qu'en utilisant les 4 étages, on pourrait placer 52 balanciers.

(2) Il y a donc place, sur cette table, pour 80 leviers; 57 seulement sont actuellement utilisés, dont 53 par
des leviers d'itinéraires proprement dits et 4 pour des installations accessoires diverses.

(3) Dans le cas où le nouvel itinéraire en couperait un autre, il pourrait y avoir lieu d'introduire dans la table

un balancier auxiliaire d'enclenchement.



b) la modification d'un itinéraire existant. On substitue au cadre intéressé un autre cadre
préparé et vérifié à l'avance, ou bien encore on modifie sur place le cadre existant par l'ad-
jonction ou la suppression de taquets. Le démontage du cadre d'un itinéraire ne supprime que
les enclenchements protégeant cet itinéraire, ce qui ne saurait présenter aucun inconvénient
puisque ce démontage enlève, en même temps, le moyen de constituer le dit itinéraire.

c) l'addition de nouvelles aigunles. La pose de nouveaux balanciers, de leurs commutateurs
ainsi que les liaisons de ces appareils au tableau d'entrée n'intéresse pas le fonctionnement des
installations en service. Au moment de la mise en service des nouvelles aiguilles, on effectue
simplement l'une des opérations (a) ou (b).

AVANTAGES RÉSULTANT DE L'EMPLOI DES LEVIERS D'ITINÉRAIRES
A COMBINATEUR MÉCANIQUE

Les Notes,déjà citées (1), ont fait connaître les avantages généraux résultant de l'emploi des
leviers d'itinéraires. Nous nous bornerons donc à les résumer ci-après, en les complétant par
les avantages particuliers résultant de l'emploi du combinateur mécanique dans les Postes de
circulation.

Pas de table spéciale d'enclenchements. — Suppression complète de toute
table spéciale d'enclenchements, et, par suite, suppression complète également des études
longues et fastidieuses qu'il fallait faire pour déterminer les enclenchements à réaliser sur les
tables à commande individuelle.

Importante réduction du personnel aiguilleur. - Tous les organes à
actionner à la main étant concentrés dans un espace très restreint et leur manœuvre ne néces-
sitant! ni effort physique important ni effort cérébral, un seul aiguilleur suffit en général pour
assurer le service de la table de commande d'un poste très important. On pourrait d'ailleurs
confier ce service à des agents quelconques, autres que des aiguilleurs proprement dits, et
même à des femmes, qui se mettraient très facilement au courant dans un délai de quelques
heures au maximum.

Simplicité et rapidité d'exécution des mouvements. Augmentation
de débit d'un poste. — Chaque mouvement ne nécessite que l'actionnement d'un seul

organe, en un seul temps pour la constitution de l'itinéraire, en deux temps pour sa destruction;
toute l'indépendance désirable est cependant conservée aux deux opérations de constitution de
l'itinéraire et d'ouverture du signal autorisant le passage, cette dernière pouvant, à volonté,
n'être effectuée qu'un certain temps après la constitution de l'itinéraire.

Le temps nécessaire pour donner un itinéraire quelconque est indépendant du nombre des
aiguilles ou autres appareils compris dans cet itinéraire; il se réduit toujours à celui corres-
pondant à la manœuvre d'une aiguille, suivie immédiatement de celle d'un signal.

La possibilité de modifier, en toute sécurité, un itinéraire de manœuvre dès que l'aiguille de

(1) No, d'octobre 1903 el de janvier 1908 de la «Revue Générale ».



rebroussement a été franchie par le dernier essieu, donne, pour les manœuvres, la même
souplesse que la commande individuelle. Les maniruvres sont d'ailleurs notablement accélérées

par l'utilisation du tableau schématique de contrôle qui accuse en permanence l'état d'occu-
pation ou de libération des sections isolées d'aiguilles; ce dispositif, déjà précieux pendant le

jour,présenteuneimportanceexceptionnelle la nuit ou en tempsdebrouillard.

Maximum de sécurité. Maximum de rapidité. — Le signal autorisant le pas-
sage suivant un itinérairedéterminé ne peut s'ouvrir que si toutes les conditions désirables

pour la sécurité, même les plus complexes, tant extérieures qu'intérieuresà la zone des voies
commandées par le Poste, sont réalisées et contrôlées impérativement;d'autre part, si, après

son ouverture, l'une quelconque de ces conditions cesse d'être contrôlée, le signal se referme
aussitôt automatiquement.

Un levierd'itinéraire ayant été renversé reste enclenchédans cette position tant que ne sont

pas contrôlés impérativement: !.

a) la fermeture effective du signal ou des signauxcommandantlepassage;
b) pour les itinérairesd'arrivées de trains, le dégagement complet de ces itinéraires; pour

les itinéraires de manœuvres, le dégagement de l'aiguille derebrousseinent.
Pas de position normaleobligatoire pour les aiguilles(celle-ci pouvant d'ailleurs, le cas

échéant, être facilement obtenue), mais protection d'unitinérairedonné contre tout autre
mouvement pouvant l'aborder par une aiguilleprise en pointe, en faisant occuper à cette
aiguille la position voulue pour la sécurité.

Toutes ces dispositions,complétées par l'emploi du tableau schématique de contrôle permanent
acoustique et optique, donnent littéralement le maximum de sécurité, le maximum de rapidité

pour la préparation des itinéraires, et aussi le maximum de rapidité pour la recherche des

dérangementsaccidentels, car dès que l'une quelconque des conditions de contrôle d'unappareil
vient à faire défaut (entrebaillement d'une aiguille, etc.) le tableau schématique désigne
l'appareil en cause et un ronfleur attire aussitôt l'attention de l'aiguilleur. 1

Dimensions très réduites des tables de manœuvre. - Le faible encombre-

ment des tables permet de réduire dans de notables proportions les dimensions des cabines

et, par suite, de placer celles-ci à l'endroit le plus favorable pour la surveillance de toute la

zone dépendant du poste et la facilité du service.

Facilité de transformation ou d'extension d'un poste en service. -
Toutes les transformations ou extensions d'un Poste en service peuvent s'effectuer rapidement

sans jamais paralyser d'autres organes que ceux directement intéressés par la modification à
réaliser et sans supprimer aucune condition de sécurité.

Ces transformations ou extensions sont d'ailleurs facilitées par les dispositions ci-après
indiquées, qui réagissent, en outre, très favorablement sur les dépenses d'entretien ou de
modifications en cours de service:

a) Facilité de visite de toutes les parties de la table. L'examen de la fig. 7, qui représente
l'intérieur de la table de commande du Poste N° 1 de Montauban, montre avec quelle facilité

un homme peut travailler dans le couloir ménagé à cet effet pour visiter en détail tous les

organes intérieurs de la table;
•



b) Emploi d'un nombre très réduit d'organes différents, tous simples, construits en série,

Fig: 7. — INTÉRIEUR DE LA TABLE DE COMMANDE DU POSTE N° 1

DE LA GARE DE MONTAURAN.

interchangeables, faciles à monter
etàvisiter;

c) Extension pratiquementindé-
finie des tables en service, en utili-
sant toujours les mêmes organes,
d'où pas de prévision à faire, pour
une installation donnée, en vue des
modifications ou extensions futures
du Posle ;

d) Emploi d'unfluide unique,
l'électricité, qui, sous forme de cou-
rant continu140-120 volts, ne pré-
sente aucune difficulté d'isolement.
L'emploi d'une batterie spéciale
d'accumulateurspermet, d'ailleurs
d'avoir toujours une réserve d'éner-
gie susceptible de parer pendant
quelques jours à une panne de
fourniture d'énergie. Les canalisa-
tions, constituées en câbles sous
plomb avec conducteurs isolés au
papier et à l'air sec sous pression,
n'encombrent pas les voies; elles ne
sont pas influencées par les chan-

gements de température. Très faciles
à poser ou à déplacer, elles rendent les installations extérieures aussi souples, au point de vue
des transformations ou extensions, que la table de commande elle-même. L'expérience déjà très
longue (plus de 13 ans) de ce type de canalisations a montré que leur isolement se maintient
d'une manière absolument parfaite;

e) Pas de sujétiond'entretien; un seul ouvrier électricien suffit pour assurer l'entretien de
toutes les installations d'unposte important.

CHAPITRE IL — APPLICATION DES LEVIERS D'ITINÉRAIRES
A COMBINATEURS MÉCANIQUES AU POSTE

DE CIRCULATION N° 1 DE LA GARE DE MONTAUBAN.

Zone commandée par le poste. Itinéraires normaux. — La Figure 8
ci-après donne le plan schématiquedesvoies; aiguilles et signaux commandés par le Poste N° 1

de la gare de Montauban.
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La zone d'aiguillage dont il s'agit est celle qui relie les voies de la gare, d'une part, avec les

trois lignes ci-après:
ligne de Brive, à double voie, du réseau P. 0.;

•

ligne de Lexos, à voie unique, du réseau P. 0.;
ligne de Bordeaux, à double voie, du réseau Midi;
et, d'autre part, avec un tiroir de manœuvre Ti sur lequel existe un dos d'âne pour le

triage par la gravité (4). 1
Les voies de gare, au nombre de 26, sont affectées comme suit, en allant du haut en bas

duplan(Fig.8);
Voie d'accès au dépôt P. 0. :circulation des machinesP. 0. ;
Voies 2ak 4a: garage de wagons;
Voie 4? réception et départ des trains des trois lignes, dans la mesure où les aiguillages

VoieIla ( le permettent:
Faisceau des voies 8 à 14: départ des trains de marchandises vers toutes les directions;

manœuvrespar le tiroir T. 4;
,

Faisceau des voies 15 à20 :manoeuvres et triage par la gravité par le tiroir T. 1 ;

Voie d'accès au dépôt Midi: circulation des machines Midi.

Les'voies de départ vers Brive et vers Bordeaux, ainsi que la voie unique de Lexos, peuvent
être utilisées normalement Comme tiroirs de manœuvre.

Les itinéraires de triage par la gravité sont commandés par une petite table à levier d'itiné-
raires à combinateurs mécaniques, du type de celle du Poste 6 de Bordeaux-St-Jean, qui a été
placée dans la même cabine que celle des itinéraires de circulation; cette disposition, tout
en facilitant la réalisation des relations de sécurité à établir entre les deux tables, a permis de
réduire les dépenses d'établissementet d'économiser complètement le personnel aiguilleur qui
aurait été nécessaire pour assurer leservice d'un Poste de triage isolé.

Les itinéraires normaux prévus et commandés par dés leviers d'itinéraires de la table de
circulation, sont les suivants (voir le ( tableau des itinéraires » Pl. I) :

4° de voie d'arrivée de Brive vers chacune des voies 4a et 1 à 7, soit 8 itinéraires simples
2° de voie unique de Lexos, et inversement vers la voie 4a, vers la voie 1 par deux routes

différentes; vers chacune des voies 2 à 7 et,enfin, vers le « faisceau » des voies 8 à 14, soit
44itinérairesdoubles; ---

3° de voies d'arrivée de Bordeaux vers chacune des voies 1 à 7, soit 7 itinéraires simples;
4° de voie de départ vers Brive, et inversement: vers le Dépôt P. 0, et vers les mêmes

voies qu'au 2° ci-dessus, soit 12 itinéraires doubles;
5° de voie ^tmvée de Bordeaux et inversement: vers la voie de garage G. V. (entre les

voies4 et 2) ; vers chacune des voies 2 à 7 et vers le « faisceau» des voies 8 à 14, soit
8itinérairesdoubles; ,

6° du tiroir T. 1 et inversement: vers chacune des voies 3 à 7, vers le « faisceau» des
voies 15 à 20 et dépôt Midi et vers le « faisceau » des voies 8 à 20 et dépôt Midi, soit 7 itiné-
rairesdoubles.

(1) Le chantier principal de triage par la gravité est situé à l'autre extrémité de la gare, côté Toulouse. -



Programme d'exploitation et de sécurité. — Le programme d'exploitation et
de sécurité qui a été réalisé se résume ainsi qu'il suit:

a) un itinéraire prévu dans la table ne peut être donné, et le signal qui autorise le passage
ne peut être ouvert que si toutes les conditions de sécurité sont impérativement contrôlées en
cabine; si l'une quelconque de ces conditions vient à faire défaut après l'ouverture du signal,
celui-ci se renferme automatiquement.

b) tous les itinéraires prévus dans la table de commande peuvent être parcourus de bout en
bout, sans arrêts intermédiaires;

c) tout itinéraire possible, d'après les aiguillages existants, mais pour lequel il n'a pas été
placé un levier d'itinéraire dans la table, peut être réalisé par la manœuvre individuelle des
aiguilles, avec l'intervention obligatoire du Chef de Service;

el) un itinéraire quelconque prévu est protégé contre tous les itinéraires incompatibles,
prévus ou non prévus dans la table, tant par la fermeture des signaux que par la position de
certaines aiguilles hors de l'itinéraire;

e) tous les itinérairesprévus qui ne sont pas incompatibles peuvent être parcourus
simultanément;

f) pour tout itinéraire de train arrivant d'une ligne quelconque et devant être reçu sur l'une
des voies 1 àA, la poignée du levier est enclenchée dans la position verticale et, par suite, les
signaux autorisant le passage restent fermés tant que le Chef de Service n'a pas manœuvré, au
Poste du bâtiment des voyageurs, un commutateur spécial pour donner au Poste 4 l'autorisation
correspondante (1) ;

g) pour tout itinéraire de train arrivant et devant être reçu sur l'une des voies 4 à 7, la

même disposition est réalisée pour matérialiser l'autorisation nécessaire à donner par le Poste
N° 3 (Poste de circulation situé à l'autre extrémité de la gare, côté Toulouse) ;

h) tout train arrivant et devant être reçu sur l'une des Voies la et1 à 7 est, dès que l'itiné-
raire correspondant est constitué et le signal ouvert, annoncé automatiquement par des
tableaux à sonneries et voyants placés aux extrémités des quais à voyageurs; le voyant qui
apparaît, indique la voie sur laquelle le train va être reçu;

i) dès que le premier essieu d'un train arrivant s'est engagé sur la section de voie isolée
de l'itinéraire, le levier de cet itinéraire reste enclenché en position renversée jusqu'à ce que
le dernier essieu ait dégagé la dite section de voie;

j) chaque aiguille est comprise dans une petite section spéciale de voie isolée qui empêche
matériellement tout changement de position de cette aiguille tant que la petite section est
occupée par un seul essieu;

k) le régime de « position normale» est appliqué, d'une part, aux aiguilles 8 et 39 qui,
prises en pointe, donnent accès du tiroir T. 1 et des voies de manœuvres vers les voies de

circulation et, d'autre part, à l'aiguille 3 bis de la voie de sécurité pour les machines sortant
du dépôt P. 0 ;

(1) On pourrait obtenir le même résultat en faisant intervenir cette condition en série dans le circuit d'action-
nement des signaux, ce qui permettrait de supprimer l'électro-verrou N d'enclenchement de la poignée en
position normale dans tous les cas où cet organe ne répond pas à un autre besoin.



l) les aiguilles et signaux sont contrôlés, en cabine, par un tableau schématique de contrôle
acoustique et optique pour les aiguilles, simplement optique pour les signaux, qui met en
permanence sous les yeux de l'aiguilleur la position des aiguilles et signaux du Poste; lui
signale immédiatement toute aiguille pour laquelle l'un quelconque des éléments de contrôle
(bonne position, plaquage, calage, etc.) vient à l'airedéfaut; lui révèle l'instant précis où le

premier essieu d'un convoi s'engage sur une section de voie isolée d'aiguille et celui où le

dernier essieu en sort, lui permettant ainsi de suivre exactementiè cheminement du convoi,
même si celui-ci n'est pas visible du poste, etc.

Tableau des itinéraires.
-

Le « Tableau des itinéraires » (Pl. 1) résume, sous une
forme synoptique, toutes les conditions du programme réalisé, savoir:

les itinéraires commandés avec le o du levier correspondant;
les appareils de voie dont la position détermine l'itinéraire ou assure la protection de ce

dernier;
les signaux autorisant le passage, avec les positions schématiques correspondantes du commu-

tateur auxiliaire de commande de ces signaux;
les sections isolées enclenchant les leviers d'itinéraires des trains arrivants;
les leviers d'itinéraires enclenchés soit du bâtiment desvoyageurs, soit du poste o 3 ;

les itinéraires de trains arrivants annoncés automatiquement sur les quais à voyageurs par
sonneries et voyants.

Description du Poste. - La vue générale du Poste est donnée par la photographie
ci-après (Fig. 9).

Fig. 9. — VUE GKXÉUALE or POSTE.,

-.,--, - --. --""w, u_---. ------ _L ---- ----------------



La cabine du Poste est établie à l'emplacement indiqué sur le plan (Fig. 8), entre la traversée-
jonction double N° 5 et le faisceau des voies de triage.

Fig. 10. — VUE DES VOIES, CÔTlt BORDEAUX, PRISE DE LA CARIE DE L'AIGUILLEUR.

ï
Fig.11.-ru.:\lEVOIES,cùTl:;TOLï.OllSE,l'BISE{lEL\CABI;>';1.:DEL'IGI'ILLEUI.



L'étage où se tient l'aiguilleur est à m90 environ au-dessus du niveau des rails; la cabine est
vitrée sur ses quatre faces.

Ainsi que le montrent les photographies (Fig. 10 el 11) prises de la cabine, la situation de

cette dernière assure à l'aiguilleur un excellent champ de visibilité sur toute la zone des voies
dépendant du Poste.

Rez-de-chaussëe de la cabine. — Le rez-de-chaussée de la cabine comprend toutes les parties
de l'installation étrangères au servicedel'aiguilleur et dont l'entretien relève exçlusivement du
Service électrique; il est divisé en deux locaux distinctsdontl'un renfermela batterie d'accumu-
lateurs,et,l'autre les appareils ci-après désignés (Vig. 12):

un tableaude distribution A ;

untableauhdesrelais,des fusibles el du départ des canalisations en campagne;

FH'J.I2.—lir:z-i>i:-<;IIAISSI-.EI>KI.ACABINE.

une commutatrice(l pour transformer le courant triphasé(195 voltsentre phases, ,J périodes)
fourni par la-Société Alontalbanaise d'électricité en courant continu 125 à 160 volts;



un petit groupe moteur-compresseur D avec ses accessoires (dessécheur, réservoir, etc.)
pour assurer l'isolement des canalisations en campagne.

Etage de la cabine. — L'étage constitue la cabine du Poste proprement dite, car tout ce qui

est au rez-de-chaussée pourrait être placé dans un autre bâtiment.

La photographieci-après (Fig.13) représente l'intérieur de l'étage, qui renferme :

1° La table de commande T. C. desitinérairesdecirculation, et dont la Fig. 0 (page 99)
donne une vue générale de la face antérieure; elle est constituée, ainsi qu'il a été déjà dit,

par un petit tronçon extrême (côté gauche) correspondant aux commutateurs d'aiguilles et
4 tronçons égaux pouvant contenir chacun20leviers d'itinéraires, soit en tout 80 leviers, sur
lesquels 53 sont installés; il restedonc la possibilité d'y introduire 27 autres leviers;

Fijt. l. —
ÉTAGE

DE LA CABINE.

3° Le tableau schématique de contrôle permanent acoasliffue et optique,des s ignaux,
aiguilles, sections de voie isolées et autres appareils de voie.

Ce tableau est placé sur le grand côté de la cabine, derrière et au-desus de la table de com-
mande, en face de l'aiguilleur (voir Fig. 14).

A droite du tableauschémat ique, en regard de chacune des voies d'arrivée 1 ài et 1 à 7, on
aperçoit les voyants actionnés, pour le premier groupe, par le Poste du bâtiment des voyageurs et,

pour le second, par le Poste :\'° 3, 'qui renseignent l'aiguilleur dès que l'autorisation lui est
donnée par l'un de ces Postes de recevoir un train sur la voie correspondante;



FIGM
-
44. —

TABLEAUSCHÉMATIQUEDUCONTRÔLE PERMANENT ACOUSTIQUE ET OPTIQUE.

3° Le tableau de commandeindividuelledes aiguilleset signaux au moyen d'unefiche.Ce
tableau;(Fig. 15) renferme également, à la partie supérieure, 3 commutateurs permettant de

supprimer momentanément, celui de gauche, les enclenchements venant du B. V. ; celui du
milieu, les enclenchements venantdu Poste 3; celui de droite, les enclenchements venant de la
petite table de triage par la gravité.

Ce tableau de commande individuelle par fiche, placé derrière une portevitrée, normalement
fermée et plombée par le chef de gare, ne doitêtreemployé,pourcommanderuneaiguille,oit e, pour commander une aiguille,

que lorsque celle-' ètr dir par laquelorsquecelle-ci ne peut pas l'être directementpar lapoignée placée à l'extrémité de son
balancier (par exemple, en cas de réparation)., Rappelons que les poignées de balanciers sont
égalementplacées sousune porte normalement fermée,,et plombée parjle chef de gare;



4° La petite table de commande T. T. des itinéraires de manœuvre (voir Fig. 13) du même

F£g. 15.
7—

TABLEAU DECOMMANDE INDIVIDUELLE PAR FICHE.

Commutateur de suppression momentanée decertains *

enclenchements.

type que celle du Poste N° 6 de
Bordeaux-Saint-Jean

;

5° Un dispositif spécial S (voir
Fig.13)pourla manœuvre d'un
sémaphore à ailes, type P. 0., qui
commande les départs vers la ligne
de Brive;

6° Des appareils de cmnmnnica-
Jion avec le Poste du Bâtiment des

voyageurs ou avec les autres Postes
de la gare.

La cabine est chauffée, l'hiver,

par des radiateurs à eau chaude et
aérée, l'été, par un ventilateur élec-

trique; elle est éclairée au moyen
de lampesélectriques munies de
réflecteurs éclairant fortement les

parties de l'installation qui doivent
toujours être placées sous le regard
del'aiguilleur, mais qui laissentle
reste de la cabine dans une demi

-
obscurité afin d'augmenter la visi-

bilité extérieure.

Accumulateurs. — Les

accumulateurs, du type « Société nonr le travailélectrique destinetaux » ont une capacité de

2I0.A. Il. sous 120 V, suffisante pour alimenter les deux tables de commande pendant
2 à 3 jours, en cas d'arrêt prolongé de la fourniture d'énergie électrique ou d'avarie à la

commutâtrice.
Pendant le nettoyage et la réfection des aecumulateurs, la commutatrice peut alimenter

directement les tables de commande et les appareils en campagne.

Appareils en campagne. — Il n'y a, en campagne, que les moteurs d'aiguilles et de
signaux (système Ducousso et Rodary), les relais de sections de voie isolées et les canalisations

en câbles sous plomb avec conducteurs isolés au papier et à l'air sec sous pression.
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